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Canton du Valais. 

Du Crédit public. 
IL 

Dans •un précédent article nous avons ouvert 
la discussion sur la même matière ; nous avons 
fait notamment l'histoire, hélas peu souciante! du 
Crédit foncier dans noire pays. Nous avons vu les 
peines inouïes qu'il a fallu éprouver pour obtenir 
quelque chose d'incomplet, mais ce qu'il y a au 
moins de consolant, c'est que les préventions coït 
tre le régime hypothécaire u'exister.t plus, ou n'o­
sent plus se faire jour, qu'il y a accord à peu 
près unanime sur le bienfait de cette institution 
et sur la nécessité de l'améliorer. 

Que les hommes de cœur et d'intelligence y 
vouent donc leurs peines et leur temps et ils au­
ront bien mérité de leur pays. 

Après avoir traité de la première calhégorie du 
crédit public, qu'il nous soit permis de dire deux 
mots de la seconde, soit du Uré<Ht monilier ; ce 
mol est bien neuf pour la plupart des oreilles va-
laisannes, et sans la loi d'organisation de la ban­
que cantonale, il serait encore incompris de la 
plupart de nos concitoyens, même de ceux qui 
s'h murent du titre d'homme de loi, car, nous nous 
rappelons en avoir eutendu naguère déclarer 
qu'ils ignoraient ce que signifiaient les mots : bil­
lets à ordre, lettres de change, protêts, etc., etc. 

N'est ce pas assez dire que notre législation sur 
cette matière a été nulle, que l'enseignement du 
droit commercial à notre cours de droit a été nul, 
et que notre population même lettrée a été lais­
sée, en fait d'affaires économiques, industrielles, 
commerciales et financières, dans la plus coupa­
ble ignorance. 

Le régime français, que certes nous ne regret­
tons pas, nous avait doté du code de commerce 
et des tribunaux de commerce. Comme pour tout 
le reste, on nous a bien vite débarassés de ces 
utiles et inappréciables institutions, pour en re­
venir aux juges de commun^ et aux 14 célèbres 
tribunaux de district, avec des codes de procédure 
dont le dernier ne vaut pas celui qui l'a précédé. 

Nous n'avons eu dès lors aucune disposition 
régularisant les rapports commerciaux, les socié­
tés commerciales ; il a fallu, en 1853, en quelque 
sorte un cas de force majeur, la constitution de 
la Cie du chemin de fer, pour faire promulguer 
la loi sur les sociétés commerciales, qu'on a eu le 
le bon esprit de copier sur celle des autres pays, 
pour ne pas en faire une moindre. Enfin nous ar­
rivons à la loi la plus importante sur la matière 
que nous traitons, qui doit sortir des délibéra­
tions du Grand Conseil, la loi sur la banque, du 
2 septembre 1856 et celle sur le» billets à ordre 
et lettres de change du 20 novembre même an­
née. Voici le Valais enfin doté d'un ru diment de 

législation sur le Crédit mobilier. 

L'institution de la banque cantonale fait assu­
rément époque dans notre pays ; elle l'a fait en­
trer dans une sphère d'action à laquelle nous 
étions peu accoutumés. La transition a peut être 
été un peu brusque. La facilité d'obtenir si aisé­
ment de l'argent sur de simples signatures, après 
avoir été si longtemps dans l'impossibilité de s'en 
procurer, sauf en passant par des mains usurai-
res a fait que, peut-être ou en a abusé, que l'on 
s'est jeté,.souvent sans réflexion, dans des entre­
prises inconsidérées et parfois ruineuses ; et ce 
n'est que lorsqu'il a fallu rembourser, ou voir un 
protêt affiché à sa porte, que l'on s'est ravisé et 
que des réflexions plus mures et plus sincères sont 
venues faire ouvrir lès yeux, sur les inconvé­
nients qu'il y a d'emprunter, quand on ne sait pas 
comment on remboursera. 

Cet état de choses n'a pas manqué, on lecom 
prend, de créer à la banque une hostilité ou des 
reproches, que certainement elle n'avait pas mé­
rités. Il est incontestable, que cet établissement 
est utile et même indispensable pour les gens> 
d'affaires, mais il est parfaitement certain qu'il 
est dangereux et souvent ruineux pour l'habitant 
des campagnes, qui y recourt sans une absolue 
nécessité, qui emprunte de l'argent pour l'em­
ployer à des usages de luxe ou d'agrément, dont 
il se passait parfaitement auparavant , ou pour 
acheter des terres qui ne produisent que fort peu 
de chose : mais parce que l'on abuse d'une bonne 
chose est ce une raison pour la condamner ? Les 
opérations de la banque cantonale ont été infini­
ment plus considérables qu'on ne pouvait s'y at­
tendre : cela prouve le besoin qu'on en avait. 
Son personnel, son administration, ont été, en gé­
néral, pour le public, d'une bienveillance que tout 
le monde a su apprécier et reconnaître ; les débi­
teurs de cet établissement ne peuvent certes pas 
se plaindre de la rigueur de ses procédés, les re­
nouvellements ont été accordés avec une extrême 
facilité, et la banque, rendons bonne justice à son 
administration, nous a constamment traités pour 
le prix de l'argent à un taux sortablo ; dans un 
moment de cris • même, le public valaisan a pu 
s'en procurer à un taux inférieur à celui qu'il coû­
tait dans d'autres pays voisins. Cela n'a pas em­
pêché que cet établissement n'ait prospéré, que 
son fonds de r éserve se soit promp't'ement élevé 
et que les actions ont été cotées sur dés places im­
portantes, comme celle de Bâlé et autres, à un 
taux vraiment très élevé. Nous nous rappelons 
avoir vu négocier des actions de 250 fr à 280 : 
peu de banques suisses ont eu une chance pa­
reille. 

Toutefois on entend dire, q»*en ce moment et 
depuis quelque temps déjà, le crédit si brillant de 
notre banque ne s'est pas maintenu et que les no 

tions se sont repochées du pair, dans ces derniers 
temps. Nous faisons des vœux pour que les inquié­
tudes qui ont pu se faire jour de ce côté dispa­
raissent. Mais si nous prenons la peine de jeter 
un coup d'œil sur les opérations de la banque, 
sur celles du moins qui sont appréciables du gros 
public, on aura peut être la clef de cette espèce 
de nuage momentané qu'on voit planer sur elle. 
Nous ne connaissions les opérations delà banque 
que par les comptes rendus annuels, car l'on sait 
que nos amis politiques, fondateurs actionnaires 
et promoteurs eu grand nombre, de la banque, 
qui y ont un dépôt de somme assez notable et qui 
y font le plus d'opération ont constamment été, 
pour un motif qu'il serait inutile de discuter ici, 
éloigné et repoussé du Conseil d'administration. 
Il a fallu le voir constament composé à peuprès 
exclusivement de gouvernementaux pur sang. 
Si c'est pour se faire un mérite auprès des 
banquiers étrangers, qui sont pour la plupart des 
conservateurs dit on, quel'on a dû agir ainsi, nous 
n'avons qu'à nous incliner devant cette extrême 
habileté. Elle a été cause de la hause ephémaire 
des actions, mais ce qui a été fâcheux pour la 
banque, ça été de voir ces grands hommes en 
faveur, être des premiers à vendre leurs actions, 
et ne pas se gêner beaucoup ensuite de se vanter 
de leur prudence : les libéraux, par contre, qui 
n'avaient rien à voir dans ce qui se passait ont 
eu plus de confiance et ont pour la plupart con­
tinué d'épauler l'établissement — il n'est pus dif­
ficile de se rendre compte de l'effet que dut pro­
duire sur le crédit d'un établissement, cette ma­
nière de faire de ses^administrateurs ou prin­
cipaux intéressés — une seconde cause qui a pu 
avoir une seconde influence défavorable pour la 
banque été la manière dont ont dit. que les 
prêts hypothécaires ont été faits. Il paraîtrait 
qu'on a un peu uublié la disposition légale ordon­
nant à l'administration de ne prêter sur hypo­
thèque que là où il existait des cadastres réguliers. 
— On se serait contenté ça et là de simplifier In 
déclaration d'agents communaux, soit sur l'exis­
tence d'immeubles, soit sur leur valeur. Il eu serait 
résulté de gr ves mécomptes pour IaJ banque 
dont les nombreuses ventes d'immeubles, annon­
cées au bulletin officiel, semblent prouver la réa­
lité. Il est possible qu'il y ait eu des placements 
un p̂ eu légèrement faits, et que l'on se «oit beau­
coup trop pressé au commencement d'atteindre 
pour les prêts hypothécaires le maximum fixé par 
la loT, caV de cette manière, les premiers deman­
deurs de fonds, bons ou mauvais, ayant toutabsor-
bé, de meilleur ont eusuite dû être refusé. En géné­
ral nott e opinion est que la banque a fait trop dé 
placeinei'ts hypothécaires ; qu'il faut donc cher­
cher a ies restreindre, en même temps qu'à faire 
rentier les quantités dormantes et intérêts en 
retard , et ne pas se gêntr de rendre responsable 
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s'il y a lieu, les agents communaux qui pourraieul 
avoir pour des déclarations mixtes, compromis 
les intérêts d'une institution publique qui avait 
pour but de venir en aide aux petits propriétaires. 
Enfin, ce qui évidemment a fait le plus de tort à 
la banque aux yeux du public, c'est l'extrême 
facilité avec laquelle certains établissements in­
dustriels et certains individus ont obtenu des 
comptes courants fabuleux, excédant de beau­
coup, dit-on, les chiffres autorisés et qui s'accumu­
lent outre mesure par le défaut complet de rem­
boursements et de payement d'intérêts. Ces 
comptes courants ont immobilisé en quelque 
sorte les fonds de roulement de cet établissement 
de crédit et ont eu pour résultat de gêner et même 
de faire cesser momentanément l'escompte des 
effets de commerce. Les valeurs énormes tirées 
de la banque pour le compte de l'Etat, ont aussi 
contribué pour beaucoup à gêner la marche des 
affaires et à faire gloser le public; on sait bien 
qu'il n'y a-rien à perdre avec l'Etat, que c'est 
parfaitement assuré, mais cela n'empêche pas 
que le crédit de l'Etat, à la banque, doit être sou­
mis à un maximum, comme celui de toute corpo­
ration publique. 

On dit aussi, que certaines communes, qui no­
toirement sont dans l'impossibilité de payer, ont 
obtenu par des influences qui ne sont pas des cau­
tions, des comptes courants par trop considéra­
bles ; nonobstant les garanties assez solides que 
présentent en général jnos communes, et surtout 
nos bourgeoisies, une certaine circonspection à 
ce sujet ne serait pas trop hors de saison. 

Cependadt ces prêts aux communes sont moins 
inquiétants assurément que ceux faits outre me­
sure à de grands faiseurs d'affaires et à des so­
ciétés anonymes en parfait discrédit ; si ce que 
l'on entend dire a ce sujet est vrai, il n'y a pas à 
s'étonner de la baisse des actions de la banque. 

La meilleure et la plus fructueuse des opéra­
tions de cet établissement est l'escompte des ef­
fets de commerce; c'est celle qui est la moius 
dangereuse pour le public, surtout avec la facilité 
qu'on lui a largement accordée de rembourser 
par petits renouvellements; elle oblige les ci­
toyens à un esprit d'ordre et de régulante, qui 
devient à la longue un esprit d'économie ; les re­
nouvellements d'effets coûtent chers sans doute ; 
mais le débiteur connaît beaucoup mieux l'état 
de ses affaires, il peut mieux apprécier ce que 
vaut l'argent, et risque beaucoup moins de s'en­
detter qu'avec le système des comptes courants 
qui amèneront des désastres dans plus d'une fa­
mille, on peut le prélire sans être prophète. Nous 
sommes donc de l'opinion que l'escompte est l'o­
pération que la banque doit le plus encourager ; 
jusqu'ici c'est plutôt le compte courant qui a été 

. Je plus encouragé, puisqu'il a eu la faveur de ne 
payer l'escompte que deux fois par an. Cette fa 
veur ou si l'on veut, ce privilège pour le débi­
teur eu compte courant, joiut à la faculté de ne 
pas rembourser à échéances fixes, a naturelle­
ment augmenté les demandes de prêts de cette 
nature ; or, nous le répétons, ceci a été plus nui­
sible qu'utile à notre principal et presque unique 
établissement de crédit ; aussi pensons-nous que 
ses administrateurs feraient sagement d'aviser à 
restreindre ce genre d'opérations et à ramener à 
des bornes normales celles déjà faites. 

Le crédit de la banque ne pourra qu'y gagner. 
Ce crédit bien établi, nous intéresse tous ; il in 
téress* grandement notre cauton qui accorde à 
la banque des avantages considérables, qui est 
responsable de J'émis sion decesbillets-j puisqu'il 

' •"• O •• » » ' S •,•-.*'.. • . . i - T, \ 

a l'obligation de les recevoir à leur valeur no­
minale : il est donc du devoir de la presse indépen­
dante de signaler ce qui pourrait déprécier la coh 
fiance due à cet établissement important du 
crédit national, qui, sagement administré, es! de 
nature à vivifier l'activité valaisanne et a déve 
lopper puissamment dans notre patrie les ten­
dances progressives qui fout l'objet de tous nos 
vœux. 

Toute allusion à la politique est interdite dans 
le local consacré au cercle agricole. 

Les séances du comité de la société sontjpu-
bliques.» 

Nous avons vu avec bonheur que toutes les 
communes à peu près du district de Sion étaient 
représentées dans la dernière assemblée. 

Espérons que les travaux de la société trouve­
ront de plus en plus un écho sympathique au mi­
lieu des populations rurales. 

i n l l ! l » i > l 

La société d'agriculture sédunoise, s'est réunie 
le 9 février, en assemblée générale. 

Un ordre du jour fort intéressant, préseuté par 
son président, M. l'ancien conseiller d'Etat Alex, 
de Torrenté, avait engagé un grand .nombre de 
citoyens, nous dirons plus, la presque unanimité 
des membres effectifs (b'8), d'assister à ces déli­
bérations. 

Nous résumerons celles ci en quelques mots : 
«Au cours d'arboriculture qui a commencé le 27 

janvier et qui sera terminé vers le 20 février , 
succéderont deux séances de chimie appliquée à 
la manipulation des vins, surtout en vue du trans­
port de ceux-ci à l'étranger. 

Presque simultanément avec ces leçons, s'ou­
vrira dans le but de former de bons ouvriers, un 
cours pratique de taille, soit pour les anciennes, 
soil pour les nouvelles vignes. 

Des hommes spéciaux sont chargés de ces deux 
cours, complètement indépendants l'un de l'autre. 

On y ajoutera l'enseignement pour la forma­
tion des treilles et dès que la saison le permettra, 
celui sur l'art de la greffe. 

Le bureau de renseignements agricoles est sa­
lué avec une sympathie générale comme un pro­
grès des plus importants pour notre pays. 

Un règlement spécial en détermine les devoirs 
et les attributions. 

Ce bureau sera ouvert tous les jours de l'an 
née, ctiez M. V'uil'oud, à Sion, dès le 1er mars 
prochain. 

Les bases et les avantages de celte institution 
nouvelle ont déjà été .développés longuement 
dans les colonnes de votre estimable journal. Les 
idées de votre correspondant ont reçu l'accueil 
'e plus cordial. 

Il suffira dès lors de rappeler à tous les produc­
teurs et à tous le* consommateurs, qu'ils sont grâ-
cieusementinvités de faire l'usage le plus large de 
cette institution, créée uniquement pour réunir 
des forces éparpillées, favoriser l'écoulement de 
uos produits, assurer à chacuu la facilité de ven­
dre, d'échanger ses produits ou de se procurer 
les choses dont il aurait besoin. 

Il est bien entendu que par produits agricoles, 
on comprend ici toute espèce de négociations re­
latives aux vins, aux fourrages, à la paille, aux 
céréales, aux chevaux, au gros et menu bétail, 
etc., etc. 

Le courtage est interdit au bureau chargé du 
dépôt des renseignements agricoles. 

Les correspondances doivent être affranchies 
et porter comme suscription : Bureau de rensei­
gnements agricoles. 

La çousigue est soumise à une rétribu lion de 
vingt centimes. 

Les inscriptions, faites sur des registres spé­
ciaux, sont à la disposition des intéressés. 

Chaque espèce de produits a son compte ou­
vert sur les registres, de manière à pouvoir juger 
d'un coup d'œil l'ensemble disponible, avec les 
prix de chaque marchandise. 

Un bulletin agricole sera publié tous les quinze 
jours, par la voix de divers journaux de la Suisse 
et de l'étranger, sans aucun frais pour les produc­
teurs consignants. 

La Société a décrété en outre rla création d'un ' 
cercle et d'une bibliothèque exclusivement agri- j 
coles. — Le cercle est ouvert lous les jours ainsi 
que la bibliothèque. 

Les journaux devront être lus sur place. 

On nous écrit : 
Le conseil de la Société d'agriculture de la 

Suisse romande s'est réuni à Lau anne, le 7 
courant. 

Entr'autres objets à l'ordre du jour, il y avait 
la loterie d'instruments aratoires de la Société 
d'agriculture du canton de Fri bourg, dont nous 
publions le programme, et le concours de la So­
ciété d'agriculture de la Suisse romande en Va­
lais. 

Le bureau de la Société romande se rendra à 
Sion au commencement de mars prochain, pour 
arrêter la condition principale du concours de 
1869 ; nous rendrons compte en temps et lieu, 
des dispositions qui nous paraîtront mériter l'at-
teu'ion du public. 

En attendant, nous renouvelons nos instantes 
recommandations à tous les Valaisans, adonnés 
à une branche quelconque de production du sol, 
d'industrie, de manipulation ou de méthode amé­
liorante, de fixer le plutôt qu'il leur sera possible, 
le choix des objets, qu'ils auront à présenter aux 
joutes agricoles de la Suisse romande. 

L'élève des animaux de races indigènes nous 
semble être l'objet principal de nos préoccupa­
tions valaisannes. 

C'est le moment de faire voir que la vallée du 
Rhône, si arriérée sous le rapport de l'éducation 
et de l'enseignement primaire ou scientifique, 
est en possession de chevaux,- de mulets, de bé­
tail à cornes (vaches, moutons, chèvres) appro­
priés d'abord aux conditions climatériques et 
autres qui lui sont propres, et faciles à soumettre 
à tout autre régime, avec chances assurées de 
succès, dans d'autres pays. 

La vigne présente un champ si vaste et si va­
rié à l'écoulement de ses produits manipulés ou 
à l'état naturel ; elle est d'ailleurs, en général, 
dans Ui mains d'une partie de la peuplade valai­
sanne si intelligente et si progressiste que nous 
pensons pouvoir nous en remettre aux intéressés 
du soin de produire au grand concours ce qu'il y 
a de mieux en Suisse dans la famille de l'arbuste 
tortueux. 

Le programme de la loterie d'instruments ara­
toires du canton de Fribouiy contient l'énumé-
ration des objets les plus estimés en général et 
les mieux appropriés à l'agriculture suisse. Ce3 
instruments ont été choisis, pour la plupart, par­
mi ceux qui figuraient à l'exposition universelle 
de 1867, par des délégués spéciaux et très com­
pétents de notre pays. — Ils sont remis à prix 
coûtant : (frais de transport et d'emballage en 
sus) ; Il est donc évident que c'est là le moyen 
le plus sûr et le plus économique, à la fois, de 
mettre à la portée de notre population agricole, 
les meilleurs agens de culture et d'exploitation 
rurale. 

Nos compatriotes trouvent dans'celte loterie, 
la chance de se procurer tout ce qu'il y a de plus 
perfectionné sur le globe terrestre, san6 compro­
mettre le moins du monde leurs moyens écono­
miques. 

Nous leur conseillons de prendre part à cette 
loterie, en réunissant les mises ou billets par 
groupes de commune, de village, ou de station. 
— Que chacun mette dans l'association ce qu'il 
peut y verser, sans gêne, depuis un franc et au-
dessus, et que les lots gagnés soient communs à 
tous, pour être utiles de la meilleure manière. 

La liste des instruments est irréprochable, à 
notre avis, à peu d'exceptions près : Nous y trou­
vons la batteuse Pinet, (machine à battre le blé), 
la plus renommée, ordinairement transportable. 

Le moulin à farine Puigiat, par lequel chacun 
devient son propre meunier, chez lui, dans ses 
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moments de loisir ; les charrues les plus avan­
tageuses pour labourer à diverses profondeurs, le 
crible-train pour nettoyer les semences, les eon- i 
casseurs propres à réduire en grosses molécules, j 
le grain destiné au bétail, qui le rend souvent j 
tel quel, quand il le prend entier, des herses per­
fectionnées, à peu près inconnues chez nous et 
pourtant si utiles ; des huche paille économisant 
le fourrage, des barrâtes expéditives, supprimant 
les baquets et plusieurs autres ustensiles d'utilité 
constatée et usuelle. 

Le Confédéré annoncera prochainement le nom 
des citoyens chez qui Ton pourra prendre des bil­
lets pour la loterie d'instruments aratoires, du 
canton de Fri bourg, patronnée par la Société d'à 
griculture de la Suisse-romande. 

Aujourd'hui, dimanche, à 5 heures du soir, au 
Casino, seconde soirée musicale et litléraire, au 
protit des pauvres incendiés de Colombey. 

ix^ao* 

CONFEDERATION SUISSE. 

Tandis que le département militaire fédéra 
continue à recueillir des modèles de coiffures, et 
hésite toujours entre le chapeau et la casquette, 
la commission de réforme pour l'habillement, en 
Autriche, vient de se prononcer pour l'introduc­
tion dans toute l'année autrichienne, infanterie 
de ligne, artillerie et cavalerie, du chapeau des 
chasseurs. Ce chapean est en feutre impermé­
able, avec une bande de cuir verni au bas et le 
long des bords ; les chasseurs et l'infanterie y 
porteraient une touffe déplume de coq retombant 
en arrière : l'artillerie, un plumet de crin de 
cheval, et la cavalerie,un plumet semblable, mais 
flottant. Cette nouvelle coiffure pèsera 7 V2 onces 
seulement (pour les officiers 4 onces à peint). 
Le chapeu de la troupe complètement assorti doit 
coûter i'r. 7,50, 

Le Conseil fédéral a examiné l'exposé que lui 
a soumis le Département militaire sur la tenue 
des écoles militaires qui auront lieu cette année, 
exposé qui comprend aussi les propositions qui 
furent faites dans la conférence des chefs des di­
rections militaires tenue à Berne. En ce qui con­
cerne les écoles militaires de l'infanterie, il a été 
décidé que l'élite seule y serait appelée cette an­
née et que la réserve aurait son tour l'année sui­
vante. Il n'y aura pas de cours de répétition ni 
de jours destinés aux exercices de tir. Les can­
tons qui pourront subvenir aux frais auront la 
faculté d'instruire leur réserve. L'école d'applica­
tion sera remplacée par une réunion de 8 batail­
lons des cadres seuls. 4 demi-bataillons et 3 com-
pagnios détachées ' des Petits Cantons suivront 
pendant 10 jours deux cours, l'un à Thoune et 
l'autre à Bâle. 

— Le gouvernement espaguol vient d'accrédi­
ter auprès de la Confédération un nouveau char 
gé d'affaires dans la personne de M. E Cortiua, 
qui a fait samedi la remise de ses lettres de cré 
ance. 

NOUVELLES DES CANTONS, 

ZURICH. — La Gazelle de Winterthour, journal 
du parti gouvernemental, est mécontente au plus 
haut degré de la retraite de. M. Filmer. 

Elle dit, non sans .raison : M. Uliner par le 
reirait de sa plainte, est jugé aux yeux du peu­
ple ; même plus encore ; par cette retraite de M. 
Ultner, notre ordre judiciaire a été compromis 
aux yeux du peuple beaucoup plus fortement que 
par tout les pamphlets de M. Locher. 

FRIBOURG. — Pendant doux jours entiers le 
Grand Conseil s'est occopé de la grande question 
du rétablissement de la peine de mort. La séance 
a même duré jusqu'à 9 heures du soir. Les tribu 
nés ont été combles, pendant deux jours ; aux 
abords de la salle on remarquait une animation 

très grande. Vendredi, à 4 heures, a eu lieu la 
votation ; l'article 11 du projet, rétablissant la 
peine capitale, a été adopté par 51 voix con­
tre 34. 

— Dans une réunion, tenue vendredi soir aux 
Merciers, après la proclamation du vote du Grand 
Conseil, il a été résolu de constituer une associa­
tion pour l'abolition de la peine de mort et de faire 
exécuter un tableau d'honneur portant les noms 
des députés de la minorité 

Un exemplaire sera transmis à chacun des 34 
en souvenir de cette lugubre journée du 7 février 
1868. 

URL — Dans ce canton, une nouvelle avalan­
che a englouti un jeune homme avec un troupeau 
de vaches, de'chèvres et de moutons qu'il con­
duisait d'un chalet dans l 'autre; tout a péri. 

BERNE. — Le 9, le ministre britanique à 
Berne a donné, à une société chosie, une soirée 
dansante sur la plaine de glace artificielle établie 
à l'Aarziele, à l'éclat des flambeaux et aux sons 
d'une excellente musique installée sur unp estra­
de." Une quantité de curieux assistait à ce spec­
tacle nouveau, et des domestiques empressés ser­
vaient le thé, le punch, le moka brûlant destinés 
à réconforter danseuses et danseurs. La fête, 
qui avait un aspect féerique, a duré jusque vers 
minuit. 

— Dimanche dernier, des jeunes gens de 
Bienne patinaient sur le lac, dout la glace com­
mençait à fondre. La veille, elle s'était déjà rom­
pue sous les pieds d'un jeune homme, que l'on 
avait sauvé avec peine. Dans la soirée du 9 toute 
la masse se détacha brusquement du rivage et se 
mit à voguer en plein lac. Quelques patineurs 
rapprochés du rivage purent encore.aborder en 
prenant des bains de pieds plus ournoius profonds 
mais plusisurs autres, emportés sur la glace qui 
se brisait par morceaux, couraient les plus grands 
dangers, lorsque M. Wilhelrn Roiner, l'aubergiste 
du Vaisseau, accourut avec sou bateau et réussit 
à les tirer tous de leur fâcheuse position. 

GENEVE. — On a arrêté jeudi a Plainpalais 
deux hommes et une femme, convaincus d'avoir 
fabriqué et mis en ciculation des pièces d'un 
franc et de 50 cen/imes à l'effigie du roi Victor-
Emmanuel. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

Vrancu. 
Le jury d'honneur chargé d'examiner la ques­

tion soulevée par M. de Kervégnen continue à 
tenir ses-séances. Des témoignages très curieux 
out été entendus, notament celui de M. le docteur 
Bamberge, consul général de la Prusse, en fa­
veur de MM. Guéroult et Havin. On a lu aussi 
dans le même sens, un-i lettre de M. do Goltz. 
Enfin, dans quelques jours on procédera à l'ou­
verture des papiers de M. Charles de La Varenne, 
papiers dans lesquels on croît trouver des ren­
seignements rrlatifs à l'affaire dont il s'agit. Si je 
suis bien informé, cette attente sera déçue. Les 
papiers de M. de La Varenne pourront compro­
mettre d'autres personnes, mais ils ne compro­
mettront pas celles qui se trouvent en cause. 

Ce qui parait ressortir jusqu'à présent, des dé 
libérations du jury d'honneur, c'esl l'intégrité 
personnelle et tout à fait incontestable de M. Ha­
vin. Le jury et même M. Gourmot, l'avocat 
chsisi par M. Kervégnen, ont déclaré qu'en ce' 
qui concernait M. Havin personnellement, le 
doute n'est pas possible. Il resterait a examiuer 
la situation des autres rédacteurs du Siècle ; mais 
cette situation n'a pas été déférée au jury d'hon­
neur. En fait, il ne reste donc à examiner que la 
situation de M. Guéroult. 

Au t r i che . 

On écrit de Vienne, le 9 février : 
« Dans les cercles intimes de la cour on s'oc­

cupe beaucoup du nom qui sera donné au futur 
rejeton de l'empereur François-Joseph. Si c'est 
un fils, le nom d'Etienne est déjà adopté. Si c'est 

une fille elle pourrait bien être appel éeEugénie, 
car l'impératrice des Français a écrit une lettre 
à l'impératrice Elisabeth, dans laquelle elle ma­
nifeste le désir d'ôtre la maraine de l'enfant. 
De cette façon se resserreraient encore les liens 
d'amitié qui unissent lus, familles souveraines de 
France er d'Autriche, ej la portée politique de 
cette nouvelle manifestation n'échappera à per­
sonne. 

Une nouvelle qui préoccupe à un bien plus 
haut point encore l'attention de la cour, c'est; 
l'annonce inattendue du mariage de l'archiduc 
Henri avec une actrice, M"° Hoffmann. Personne 
ne prévoyait cette conclusion. M"a Hoffmann, fille 
d'un juge, à Krems, vivait depuis deux ans tout 
à fait retirée dans sa famille. Maintes propositions 
lui avaient été faites, et des pins avantageuses, 
pour rentrer au théâtre, mais elles les avait tou­
tes repoussées. Comment l'archiduc est-il par­
venu à vaincre les résistances et les susceptibilités 
de sa propre famille à lui ? c'est ce qu'on ne sait 
pas encore ; mais ce dont il n'est plus possible 
de douter, c'est que ce mariage, tout invraisem­
blable qu'il paraît, a eu lieu. 

Le 28 janvier M»« Hoffmann reçut de son fiancé 
une lettre où il lui demandait de se tenir prête à 
partir pour Bozen, résidence de l'archiduc, et de 
préparer son costume de mariée, une robe très 
simple de mousseline blanche. Le 2 février arri­
vait une autre lettre qui lui disait de se mettre 
en route. Le même soir M1'6 Hoffmann partait 
accompagnée seulement de sa sœur. Il était dé­
fendu à la jeune personne de dire un seul mot de 
son mariage à ses proches. Tout devait se passer 
dans le plus grand secret pour que de nouveaux 
empêchements ne pussent être soulevés. Le 3 
février la fiancée arrivait à Bozen, et le lende­
main, dans la chapelle du château, en présence 
d'un notaire impérial et de deux témoins attachés 
à la maison du grand duc, le mariage était célé­
bré. Immédiatement après la cérémonie, le couple 
est parti pour Iusprûek et pour l'Italie. Mlla Hoff­
mann a 26 ans et le grand-duc 38. » 

' A l lemagne . 

M. de Bismark a annoncé officiellement sou 
départ au président de la Chambre des députés 
de Berlin, par une lettre portant en outre que la 
présidence du conseil des ministres sera dévolue 
jusqu'à son retour au baron Von der Heydt, mi­
nistre des finances. La nouvelle, un peu inatten­
due, du départ de M. de Bismark, est, comme 
de juste, l'objet de beaucoup de commentaires 
qui n'offrent pas tous un égal intérêt. D'après 
une opinion assez accréditée à Vienne, et que 
nous trouvons exprimée dans la Correspondance 
du Nord-Est, le roi et le parti de la cour, qui sont 
toujours fort attachés à la Russie, n'auraient pas 
vu sans déplaisir l'attitude nouvelle du chancelier 
fédéral vis-à-vis de la France, et les velléités qu'il 
auraif manifestées de se joindre à l'opposition 
que fout lo3 puissances occidentales, d'accord 
avec l'Autriche, aux projets de la Russie en Ori­
ent. De là une certaine froideur entre le roi et 
son ministre, et, par suite, ie départ de ce der­
nier. On fait remarquer à ce propos que M. de 
Bismark éprouve tout à coup un irrésistible, be­
soin de s'en aller à la campagne, ou de voyager, 
chaque fois qu'un désaccord plus ou moins grave 
se produit entre lui et son souverain. Si cette re­
marque est fondée, on pourrait dire que M. de 
Bismark emploie, pour vaincre les résistances du 
roi, un des moyens dont se sert la coquetterie 
féminine pour punir un adorateur volage, et le 
forcer, en lui infligeant les tourments de l'ab­
sence, n reconnaître ses torts. Quoi qu'il eu soit, 
M. de Bismark ne s'est pas contenté d'annoncer 
son départ ; il est déjà parti. A ce prope-s, fions 
croyons inutile d'ajouter que, malgré \ les dé-
négations du Journal de SainlrPélcrsbourg, il pa­
raît certain, d'après le dire du Débat de Vienne, 
que la Prusse s'est associée aux observations 
adressées par les puissance occidentales au .gou­
vernement serbe, observations relatives aux ar­
mements considérables qui se font en Servie, ei 
qui ne sont un mystère pour personne. La Ros> 
sieso serait donc seule abstenue dans cette cît* 
constance, "•"' "* , ; : 
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LE CONFÉDÉRÉ DÎf VALAIS 

PROGRAMME 

LOTERIE 
P p 

DE LA SOCIETE FRIBOURGEOISE D'AGRICULTURE 

Tirage le mardi 26 mai 1S6S, à Fribourg* 

L'usage de bons instruments aratoires étant une nécessité toujours]mieux appréciée, le Comité de 
la Société fribourgeoise d'agriculture, désirant propager l'emploi d'instruments perfectionnés et four 
nir en même temps aux constructeurs des modèles à imiter, s'est déterminé à acheter un bon nombre 
de ces articles, parmi ceux qui sont reconnut' les plus utiles et les mieux construits. 

Ces achats étant faits dans le but de les rétrocéder aux agriculteurs, le Comité a pensé que le 
mode de revente le plus simple résidait dans une cession par la voie de la loterie. En conséquence, 
et ensuite du concours offert par la Société romande d'agriculture, qui s'est montrée disposée à 
«econder efficacement l'émission de la loierie ; après due autorisation du Conseil d'Etat, octroyée 
pour cause d'utilité publique, le Comité de la Société fribourgeoise d'agriculture a adopté les dispo­
sitions ci- après : 

1° Il sera émis dix mille billets de loterie à un franc le billet, dont le provenant intégral, sauf 
tes frais à déduire, sera converti en instruments et articles agricoles qui seront distribués 
aux lots gagnants. 

2° Le tirage de la loterie aura lieu à Fribourg, à la salle de la Grenette, le mardi 2(5 mai pro­
chain, à 9 heures du matin. La veille du tirage de la loterie, il y aura réception à Fribourg 
de la Sociélé romande d'agriculture. La vente des billets sera close le 25 mai au soir, pour 
le canton de Fribourg, et le il mai pour les autres cantons de la Suisse romande. 

3° Dix jours avant le tirage, les lots réunis dans le bâtiment de l'ancien grand Pensionnat, 
à Fribourg, formeront l'objet d'une exposition publique, dont l'accès sera ouvert à toute 
personne qui prendra en entrant un billet de loterie. 

4° Les lots seront délivrés aux gagnants, sans remise ni retenue ; mais ceux qui ne seraient 
pas retirés jusqu'au 30 Juin suivant, demeureront la propriété de la Société exposante. 

5° La liste complète des lots sera publiée lors du tirage. 

1. 
2; 
8. 
4. 
o. 
6. 
7. 
g. 
9; 

10. 
11. 
12. 
13. 
1*: 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 

m. 
25. 
26. 
îï. 
28. 

W. 
30. 
31. 
afâ; 
33. 
34: 
35. 
36: 

j e , batteuse et tarare Pinet . 
Semoir Jacquet-Robillard, à 9 socs 
Le mêirlë, à 7 socs 
Semoir Horrisbergèr, à 9 raies et régulateur 
Le même, à 7 raies 
Moulin à farine de Peugeot, frères, grand modèle 
Moulin à farine, des mêmes, petit modèle 
Scarificateur Dombaste, de Meixmoron de Dombaste et Noël 
Ex'tirpateur Peltier 
Charrue tourne oreilles, avec roues, de Ransomes et sims 
Charrue tourne oreilles, sans roues, de Ransomes et Sims . 
Charrue tourne-oreille, de Christen à Kirchlindach 
Chairruefouilleuse Dombaste, de Meixmoron de Dombaste et Noël 
Chàrrue-fouilleuse Eckert de Berlin 
Fouilleuse et arrache pommes de terre, de Peltier 
Cultivateur, butteur et arrache pommes de terre, de Muller . 
Charrue! arrache pommes de terre, de Ott, à Worb . . 
Charrues de divers systèmes 
Crible-trieur, de Lhuillier . . 
Crible-trieur perfectionné, de Pernollet 
Griblè-trieur, de Pernollet . . . . 
Tarare perfectionné, de Steiner, à Zûzwyl 
Diverses hersés, dont herse articulée de Pernollet 
Concasseur de Renaud, à Nantes 
Hache-pailie, du même 
Haché paille de Horrisbergër, à Madiswyl 
Hàchè-paille de Rauschenbach . 
Houe à cheval, à 5 socs, de Ott, à Worb . ' 
Baratte Girard, horizontale . . . . 
Baratte Girard, atmosphérique . , 
Barattes diverses 
Deux pompes à purin, de Eldin, à Lyon 
Rouleau Crosskill 
Deux semoirs à trèfle . • • • 
Broyeur à fruits, à engrenage, dé Géta* 
Une quantité dé lots agricoles divers, à spécifier pfrfs tard, ainsi 
qùe'd'autreé instruments à prendre à double, frais compris * 

Total* 
Frlbéàrg, le 20 Janvier 1868; 

Au nom dû Comité de là Société 

Prix 
d'achat 
750 
315 
295 
250 
220 
310 
146 
280 
170 
190 
160 
150 
105 
50 
70 
100 
45 
450 

. 180 
160 
130 
130 
500 
100 
140 
165 
160 
135 
110 
100 
250 
ioo 
359 
100 
140 

2320 
" 9326 

Emballage 
. ei transport. Total. 

90 
45 
35 
20 
20 
20 
14 
30 
30 
30 
30 
10 
15 
25 
20 
10 
10 
— 
20 
20 
20 

m — 
20 
20 
10 
20 
10 
10 
10 
— 
10 
20 
10 
10 

-̂-
674' 

840 
3b'0 
330 
270 
240 
330 
160 
310 
200 
220 

• 190 
160 
120 
75 
90 
110 
55 
450 
200 
léo 
150 
140 
500 
120 
160 
175 
180 
145 
120 
110 
250 
110 
370 
110 
150 

23'20 
10000 

fribourgeoise dràgricuïtuf'e, 

Le Présltknk AMVRAEMY. 

Avis. 
On offre à vendre pour causé de départ, des 

meubles et outils de menuisier, pour trois ou­
vriers. — On remettrait aussi une boutique en 
location. 

S'adresser à Louis Darbellay, menuisier, à 
Martigny-Bourg. 

A VENDRE du bon vin de ménage, rouge et 
blanc, à prix réduit. — S'adresser au magasin 
Calpioi. 

A VHEXDRE: 
Une jument de huit ans. — S'adresser eu bu­

reau de cefte feuille qui indiquera. 

Avis. 
On offre à vendre, à Martigny Bourg, une mai­

son, consistant en caves, magasin et deux étages. 
Conditions favorables. 

S'adresser au propriétaire, Louis Farquet. 

Cordes pour violon et g-iiitarre 
CRINS POUR ARCHET DE VIOLON ET 

COLOPHANE, 
Chez CRESCENTINO, à Sion. 

A LOUER une chambre non meublée. — S'a­
dresser à l'imprimerie. 

Pour quinze Jours, 
DÉPÔT DE TOILE k TRÈS BAS PRIX. 

Chez CRESCENTliïO, à Sion. 

AVIS 
La Préservation personnelle, essai médical sur la 

guériscn de la débilité nerveuse pt physique et 
les infirmités seciètes de là jeunesse et de l'âge 
mûr, suites d'abus précoces ou excès qui épuisent 
prématurément les fonctions de la vérilité. dé­
truisent tout espoir de postérité et mettent en 
danger le bonheur du mariage, par le Dr S. 
LA'JIERT, No 37, Bedford square, a Londres, 
membre du collège de chirurgie de l'Angleterre, 
etc. .— Consultations tous les ours. Les person­
nes qui ne pourraient se rendre chez lui peuvent 
être traitées avec succès par correspondance, et 
les remèdes sont expédiés d'une manière secrète 
et certaine dans tontes les parties du monde. 

La Préservation personnelle, ornée de nombreu­
ses gravures, se vend I fr. 50 c chez M. Joël 
Cherbuliez, grande Rue N° 2, à Genève, et il est 
envoyé frânto par la poste pour 2 fràncâ. 

. A LOUER une chambre et une boutique. — 
S'adresser à l'imprimerie. 

i i&. Gnérisou radiale des hernies. 
Le soussigné possèdeune pommade excellente 

pour la guérisbn des hernies (desceiidentes) la­
quelle fut distinguée à l'exposition de Paris ; elje 
a aussi été approuvée par les premières autorités 
de la faculté de médecine , et un grand nombre 
de malades doivent leur guérison à cette précieuse 
pommade. Ce remède se vend par dose dont le 
prix est de 7 fr. Ou peut s'adresser par lettres o». 
directement au soussigné. 

Au bureau d'expédition de èe journal, ori trou­
vera une petite brochure contenant des renseigne­
ments et un grand nombre de certificats, qui sers, 
délivrée gratis. 

Krnsi - \If herr, 
à Gais. Cant. Appensell. 
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